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INSTRUCTION Rrm

Plaidoyer pour une ecole
d'officiers centralisee
Par le colonel Pierre G. Altermath

Une Situation
peu efficace

La formation de nos
aspirants est actuellement
eparpillee dans 29 ecoles
d'officiers et 16 places
d'armes. Une teile dispersion,
heritee du passe, implique
bien evidement une foule
d'inconvenients et de
faiblesses. 29 ecoles
representent autant d'equipes
d'instructeurs preparant
dans des conditions
souvent precaires, et avec des
moyens generalement
insuffisants, le meme type
d'enseignement. Compte
tenu du manque chronique
de cadres professionnels
dans notre armee, une teile
debauche de personnel ne
saurait perdurer.

La complexite des procedures

manageriales con-
temporaines necessite une
infrastructure d'instruction
moderne, rapidement per-
fectible au gre des
nouveautes technologiques et
des besoins evolutifs de la
troupe. Or, nous ne disposons

pas des moyens
financiers nous permettant
de creer et d'entretenir 16
de ces infrastructures. Et
meme si nous les avions,
il ne serait pas possible
d'en rentabiliser un si grand
nombre de sites.

Les officiers professionnels

engages dans les eco¬

les d'officiers ne beneficient

d'aucune formation
specifique, chaque instructeur

etant considere, par
definition, comme polyvalent.

Or, l'epoque oü
l'instruction se limitait ä une
transmission de la tradition
orale d'une generation ä

la suivante est depassee.
L'enseignement manage-
rial du XXIe siecle doit in-
culquer aux aspirants la
maniere de resoudre des
problemes, quels qu'ils
soient, et non des Schemas
de comportement. Cela
implique la presence d'ensei-
gnants de haut niveau,
specialises, entre autres, dans
la gestion des crises, la
Psychologie du combat et
la communication. Ici non
plus, nous ne pouvons, ni
financer, ni rentabiliser la

presence d'un tel personnel
dans 29 ecoles.

L'eparpillement de nos
aspirants exerce aussi un
effet negatif sur l'effectif
des classes, parfois trop
grandes et souvent trop
petites pour assurer une
formation efficace. II implique
en plus le regroupement
de nombreuses specialites
dans les memes classes, au
mepris des besoins speci-
fiques d'instruction. Finalement,

cette dispersion
condamne les minorites lin-
guistiques ä suivre
l'enseignement en allemand. Et
ce n'est pas l'usage du
« bon allemand », un pis-

aller hypocrite par excel-
lence, qui y changera quoi
que ce soit. Cet usage
general de la langue alemanique

pese meme sur
l'efficacite de nos jeunes chefs.
En effet, la conduite des
hommes, dans l'esprit
allemand, est consideree comme

une epreuve de force,
alors que les latins en fönt
un jeu. Dans l'esprit germanique,

le chef doit etre plus
fort que ses subordonnes ;

chez nous, il doit etre plus
malin. La difference s'avere
essentielle dans la pratique
et catastrophique dans ses
consequences pour ceux
qui la negligent.

Notre Systeme de formation

des officiers appartient
au passe. On en a retire
tout ce qu'il etait capable
de produire. Aujourd'hui,
les contingences de
l'instruction et du commandement

exigent autre chose.

La pression des
employeurs sur les collaborateurs

susceptibles
d'accomplir un service
d'avancement est teile, que nous
devons offrir ä nos futurs
officiers une formation
efficace et surtout reconnue

comme teile. Curieuse-
ment, la plethore de
reformes qui se sont succes-
sivement abattues en peu
de temps sur l'armee ont
oublie la formation des
aspirants. Le temps est venu
de depoussierer les ecoles
d'officiers.
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Rrm INSTRUCTION

La centralisation
de l'enseignement

La creation d'un centre de
formation, federal et centralise,

pour nos eleves-offi-
ciers offrirait une alternative

interessante. Une teile
ecole dirigee par le chef des
Forces de terre regrouperait
tous les aspirants de
l'armee ainsi que des stagiaires

des administrations et
du monde des affaires. Elle
se deroulerait deux fois par
annee pendant une periode
de dix-sept semaines comme

c'est dejä le cas
aujourd'hui.

L'enseignement serait dis-
pense par un corps
d'instructeurs militaires et civils
specialises et de haut
niveau. L'instruction, articu-
lee en quatre modules,
offrirait une formation mana-
geriale de base. Ces modules

seraient composes d'une
partie principale destinee ä

maitriser theoriquement et
pratiquement des aptitudes
diverses. Une seconde partie,

plus courte, serait
consacree ä des exercices
d'application avec troupes,
destines ä consolider les fondements

acquis. Ces modules
pourraient etre traites dans
un ordre different, d'une
classe ä l'autre, afin d'eco-
nomiser du personnel
enseignant et d'en mieux
rentabiliser la presence. Un
module final permettrait
l'organisation d'un examen
et l'octroi d'un diplöme
susceptible d'etre reconnu dans
le civil.

D'aucuns s'etonneront de
ne pas trouver, parmi ces
modules, les semaines tra-
ditionnelles de mobilisation

Articulation possible

Commandant EM personnel

Chef d'etat-major

Organisation / services

Ressources humaines

Recherche / Document.

Division
troupes
combattantes '

Relations publiques

Infrastructure

Instruction

Division
troupes
d'appui 2

classes

Division
troupes
logistiques

classes

Division
adm et
civile

classes classes

Remarque: l'articulation des divisions repose sur les differences existant dans la
Psychologie du combat

' Ainsi que l'aviation.
2 Ainsi que la DCA.

et de demobilisation. Cen-
tralisons le personnel auxi-
liaire de nos 29 ecoles
actuelles, tentons d'echapper
aux Schemas habituels, et
nous constaterons que ces
activites peuvent etre ge-
rees en une journee. Nous
ne pouvons plus nous
permettre de sacrifier le 10%
du temps d'instruction
d'une ecole de cadres ä re-
ceptionner et redditionner
le meme materiel tous les
six mois.

Le management moderne

ne necessite pas seule¬

ment la presence de techni-
ciens et de gestionnaires
mais, de plus en plus, de
chefs charismatiques dotes
d'un caractere bien trempe,
d'aptitudes ä rassembler
le personnel autour d'une
vision et capables d'imposer

l'application intelligente
d'une eulture d'entreprise.
On attend aussi des
nouveaux managers une
aptitude particuliere ä resister
au stress et surtout la capacite

de resoudre des
problemes et des conflits. Ce

genre d'aptitude ne saurait
etre assimile dans le cadre
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INSTRUCTION Rrm

de seminaires de management

traditionnels. II implique,

en effet, la presence,
non seulement du savoir
mais, de plus en plus, du
savoir-faire et du savoir-
etre. Seule, une formation
specifique de longue duree
Peut assurer un resultat
probant dans ce domaine.
De plus, la dimension edu-
cative de ce genre de
formation, un element qui,
malheureusement, tend ä
disparaitre de nos ecoles
d'officiers, doit retrouver
son importance originelle.

II ne s'agit pas d'aligner la
Formation militaire sur des
Parametres civils au mepris
des exigences de la guerre.
Quiconque se sera donne la
Peine d'analyser l'evolution
historique des techniques
de management civil et de
commandement militaire
constatera leur rapprochement

ineluctable.

Le debat, dans ce domaine,

est malheureusement
fausse par des a priori.
Tendance chez les militaires ä

magnifier une formation
°.ui a singulierement perdu
de son eclat ces dernieres
annees. Analyses, dans le
monde managerial, par trop
souvent empreintes de cli-
ches ecules et superficiels.

On pourrait offrir aux
entreprises l'alternative entre
'a participation gratuite de
'eurs jeunes cadres ä un
Service d'avancement
militaire ou leur presence,
moyennant les frais corres-
Pondants, ä cette ecole ma-
nageriale.

II va de soi qu'un tel centre
de formation necessite-

rait une infrastructure
correspondant aux objectifs
recherches. L'epoque de
l'instruction sous les sa-
pins, lorsqu'avec un bäton,
chacun dessinait son inten-
tion tactique sur le sol feuil-
lu, est bien revolue. Une
teile infrastructure impli-
querait evidemment un
montant important ä parta-
ger entre la Confederation
et le canton concerne. II re-
presenterait cependant un
investissement des plus in-
teressants sur le plan pro-

motionnel ainsi que sur celui

de l'infrastructure
universitaire. Qu'un tel centre
puisse offrir une palette

etendue de synergies,
donc de revenus
supplementaires, coule de source.

N'oublions pas non plus
de prendre en consideration

les economies
considerables qu'un tel projet re-
presenterait:

-economie de personnel
instructeur au profit des
ecoles de recrues ;

Concept d'instruction

Module A

semaines Communication

- Expression orale - Technique de persuasion
- Analyse transactionnelle - Resolution de conflits
- Medias - Information

3

Connaissanees tondamentales

- La Suisse, sa substance - Le monde, ses chances et
ses atouts et ses faiblesses ses menaces

- La politique de securite, - L'Homme, bases physiolo-
notre reponse aux menaces giques et psychologiques

1 Exercices pratiques avec une troupe d'application
avec un effort principal sur la recherche de la
credibilite

Module B

semaines Management de crise

- Gestion du temps
- Prise de decision
- Controlling
- Ressources humaines
- Techniques coercitives

- Appreciation de Situation
- Donnee d'ordres
- Gestion de crise
- Culture d'entreprise
- Prevention des accidents

3

1 Exercices pratiques avec une troupe d'application
avec un effort principal sur la recherche de
l'adhesion des subordonnes

RMSN 8-1 1/



I^rro INSTRUCTION

- economie de coüts
d'exploitation (entretien, chauffage,

equipement) par la
suppression de 29 ecoles ;

- economie de frais de
personnel gräce ä une
utilisation rationnelle des
enseignants specialises et aux
multiples synergies
possibles avec le Centre de
formation militaire superieur
de Lucerne et les ecoles
d'instructeurs ;

- economie aussi par
l'ouverture de l'ecole aux eleves

civils et par la location
de l'infrastructure pour
diverses manifestations.

Une foule
d'avantages

Comme chacun peut le
constater, une teile Solution
offrirait une foule d'avantages,

dont le prestige
qu'une ecole de ce genre ne
manquerait pas d'avoir.
Evidemment, chaque Solution
comporte aussi quelques
inconvenients. Une trop
grande centralisation tend ä

couper l'armee de ses
bases regionales et populai-
res. Un instrument de cette
taille peut devenir tres
lourd, s'il n'est pas
commande par des responsables

competents. Un
enseignement dispense ä ce
niveau negligerait evidemment

une partie de
l'instruction technique au profit
des techniques manageria-
les et pedagogiques, ce qui
devrait conduire les responsables

d'ecoles de recrues
ä repenser l'assistance des
chefs de section lors du
service pratique.

Module C

semaines Pedagogie appliquee

- Motivation - Techniques d'instruction
- Pedagogie informatique - Planification de l'instruction
- Preparation de l'instruction - Conduite de l'instruction
- Evaluation des resultats - Gestions des cas speciaux
- Qualification - Direction d'exercices

3

1 Exercices pratiques avec une troupe d'application
avec un effort principal sur la recherche de
la confiance

Module D

semaines Techniques d'engagement au niveau section

- Moyens disponibles - Regles d'engagement
- Techniques de conduite - Techniques de contröle
- Experiences de guerre - Image du combat

3

1 Exercices pratiques avec une troupe d'application
avec un effort principal sur la recherche de
la cohesion

Module E

semaine Examens flnaux

- Tests theoriques
- Tests physiques

- Tests pratiques
- Marche 100 km

1

Chaque pas en avant
comporte son lot d'incerti-
tudes. Une seule chose est
süre : le Systeme actuel a
vecu. Que nous le voulions
ou pas, nous allons etre
contraints de revoir la
formation des officiers. Et cet
inventaire ne saurait
deboucher sur les Solutions
homeopathiques tradition-
nelles, fruits de longs et la-
borieux arbitrages et
compromis.

Armee 95 fut une Operation

chirurgicale, la renova-

tion de nos ecoles d'officiers

le sera aussi. Et toute
tentative d'en attenuer la

portee ne representerait
qu'une fuite en avant qui
nous forcerait ä prendre,
dans l'urgence et surement
trop tard, des mesures de
salut public.

Decidement, nous
n'avons pas le choix. L'existence

et l'avenir de notre
armee passent par cette
remise en question.

P.G. A.
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